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RÉSUMÉ

L’objectif de cette étude est d’analyser le mécanisme de
fonctionnement de la tontine Ado-gbè. Ainsi, une investigation dans
trois (03) communes du département de l’Atlantique (Bénin) a
permis d’interviewer 100 participants et 10 chefs tontiniers choisis
de façon aléatoire. Actuellement, la tontine Ado-gbè connaît plusieurs
variantes et fonctionne sur la base de la confiance, la prospérité et
le degré de sociabilité du chef tontinier. L’une de ses formes actuel-
les est un système de warrantage à la fois pour le chef tontinier et le
participant. Elle garantit l’écoulement des produits de l’entrepre-
neur, promoteur de cette tontine et assure aux participants les
moyens nécessaires pour faire face aux dépenses pendant les
périodes de festivité. Son exploitation par les structures de
microfinance et les écoles de formation professionnelle la rendraient
pérenne et l’orienteraient vers les activités plus lucratives.
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ABSTRACT

The objective of this study is to diagnose the operating mechanism
of the Ado-gbè tontine. Thus, an investigation in three (03) commu-
nes of the Atlantic Department (Benin) allowed us to interview 100
participants and 10 tontine chiefs chosen at random. Currently, the
Ado-gbè tontine has several variants and functions on the basis of
trust, prosperity and the degree of sociability of the tontine chief.
One of its current forms is a warrantage system for both the tontine
chief and the participant. It guarantees the flow of the entrepreneur’s
products, and provides the participants with the necessary means
to spend the good times. Its exploitation by microfinance structures
and vocational training schools would make it sustainable and di-
rect it more towards lucrative activities.

KEY WORDS: TONTINE; MISES, ADO-GBÈ; AGRICULTURAL ENTREPRENEUR;
ACCESS TO FINANCING

JEL : C44D14G21Q12

INTRODUCTION

Le terme «financement informel» n’a été que vaguement défini en
se référant à un grand nombre d’acteurs et aux diverses sources
de financement autres que les banques et les marchés boursiers
(Allen et al., 2013). Il inclut, sans s’y limiter, le crédit commercial, les
emprunts interpersonnels (argent provenant d’amis ou de familles),
les maisons de courtage privées et les prêts à la consommation les
bureaux de change privés, les monts-de-piété, les coopératives
communautaires, etc. (Tsai 2004). Allen et al., (2013) ont examiné
en détail et en profondeur ce type de financement en dissociant les
différentes sources de financement informel et en cherchant à com-
prendre leurs mécanismes et leur efficacité dans la promotion de la
croissance économique. Selon ces auteurs, pour qu’un canal de
financement puisse jouer un rôle efficace, il doit surmonter l’asymé-
trie d’information en matière de tarification, de risque de surveillance
et d’accès à l’information. Les travaux théoriques sur le finance-
ment informel supposent généralement que les sources informelles
disposent d’informations par le biais de relations d’affaires ou de
réseaux sociaux pour aider à la surveillance et à l’exécution, et donc
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réduire les problèmes d’aléa moral et/ou de sélection adverse. En
particulier, les financements basés sur les réseaux sociaux
impliquent souvent, en plus une relation altruiste (Lee et Persson
2012). Cependant, il existe également des sources de financement
informelles qui ne se limitent pas à des relations commerciales ou
sociales directes, mais éventuellement à un réseau indirect et beau-
coup plus large, par exemple les agences de prêt ou les courtiers
en prêts travaillant pour des institutions financières clandestines.
Le financement des Petites et Moyennes Entreprises (PME) a fait
l’objet de plusieurs recherches et constitue encore un sujet de ré-
flexion aussi bien dans les pays développés que dans les pays en
développement. Il dépend des ressources internes et des apports
externes de ces PME. Le financement interne que devraient
exploiter les entrepreneurs reste limité (St-Pierre et Fadil, 2021) et
les déterminants de l’accès des PME au financement sont à la fois
des facteurs internes et externes. (Stiglitz et Weiss, 1981 ; Volchek
et al., 2013). Les déterminants internes portent sur les
caractéristiques et le profil des PME et ceux externes sont axés sur
les éléments d’offres et les éléments liés à l’environnement
institutionnel et financier des PME (Volchek et al., 2013 ; Domeher
et al., 2014). Pour Stiglitz et Weiss (1981) en raison de l’asymétrie
d’information, la banque peut refuser de prêter même si l’emprun-
teur est prêt à payer le taux d’intérêt le plus élevé. Une telle situation
d’asymétrie informationnelle est encore plus forte lorsque la PME
est caractérisée par une forte opacité informationnelle (Berger et
Udell, 1998). Les contraintes d’offre de financement de PME sont
aussi influencées par les coûts de transactions engendrés par
l’asymétrie informationnelle et l’environnement politique, financier
et institutionnel (Beck et Demirguc-Kunt, 2006). Les contraintes
internes peuvent être subdivisées en deux groupes à savoir les fac-
teurs liés aux caractéristiques des PME tels que leur taille, leur âge
et leur domaine d’activité (Fortunato et Oliveira, 2006 ; Hartarska et
Gonzalez-Vega, 2006) et les facteurs liés au profil du dirigeant (Irwin
et Scott, 2010).  Les ressources internes étant très limitées, le
financement externe, surtout le financement bancaire devrait être
l’alternative la plus exploitée (Quaye et al., 2014 ; Prelipcean et
Boscoianu, 2014). Le financement provenant des institutions de
microfinance est de plus en plus privilégié par les PME en raison
parfois du caractère informel de leurs activités (Mayoukou, 2009).
Mais dans les pays en voie de développement, d’autres facteurs
tels les coûts de transaction et des primes de risque limitent
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l’accès à ce financement (Chilembo, 2021 ; Beck et al., 2006). Au
Bénin, à la faveur des projets de promotion de l’entrepreneuriat, de
nombreux jeunes sont formés et outillés sur les plans technique et
managérial pour rentabiliser leurs exploitations. Plusieurs
institutions financières comme la Caisse Locale de Crédit Agricole
Mutuel (CLCAM), les Caisses d’Epargne et de Crédit (CEC), le
Fond National de Microfinance (FNM) et le Fonds national de
Promotion de l’emploi et des Entreprises des Jeunes (FNPEEJ),
ont été créés. Mais malgré la présence de ces structures et d’autres
stratégies mises en œuvre, les jeunes entrepreneurs peinent tou-
jours à trouver le financement adéquat pour développer les activi-
tés de production des exploitations (Biaou et al, 2017).
Avec les difficultés d’accès au financement bancaire et à la
microfinance, les PME se tournent de plus en plus vers des
sources informelles de financement pour le développement de leurs
activités (Casey et O’Toole, 2014 ; Ionica, 2012 ; Prelipcean et
Boscoianu, 2014 ; Kuntchev et al, 2014) (Kauffmann, 2005 cité par
Ionica, 2014). Dans les pays en développement et particulièrement
en Afrique, les PME font recours au système informel constitué des
parents et amis, les usuriers et les tontiniers (Quaye et al, 2014).
Du point de vue financier, l’échec des banques et des institutions
de microfinance officielles de mobiliser l’épargne a fait perpétuer
le système financier informel qui constitue des sources non négli-
geables de financement des activités économiques des agents
économiques dans ces Etats (Adéchoubou et Tomety, 1992 ; Casey
et O’Toole, 2014). L’épargne en Afrique est une réalité certaine
(Dupuy, 1990) et se mobilise depuis des lustres par les systèmes
de tontine que l’on doit chercher à comprendre les origines, le
fonctionnement et les contreparties réelles. La forme habituelle de
ces tontines consiste en une combinaison mixte d’épargne et de
crédit qui fonctionne de façon cyclique (Adéchoubou et Tomety,
1992).
Habituellement, ces tontines consistent en une combinaison mixte
d’épargne et de crédit qui fonctionne de façon rotative (Adéchoubou
et Tomety, 1992). Au Bénin où il existe une diversité de pratiques
de tontine (Adéchoubou et Tomety, 1992), le système Ado-gbè, très
peu connue et pratiquée depuis lors dans le sud du pays constitue
une alternative sûre pour des jeunes entrepreneurs. Créé au départ
pour permettre à ses membres de se retrouver pour communier en
liesse en fin d’année (Wanou (2017), il est aujourd’hui utilisé pour
non seulement mobiliser les ressources nécessaires au
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financement des activités mais aussi à l’écoulement des produits.
Pourquoi les jeunes entrepreneurs optent-ils pour ce type de
tontine ? Comment ce système est-il organisé ? Comment fonc-
tionne- t- il ? Quels en sont les mécanismes de collecte et de distri-
bution et les risques qu’en courent les pratiquants ?
Le présent article vise à analyser le mécanisme de fonctionnement
du système Ado-gbè et ses avantages aussi bien pour les partici-
pants que pour les promoteurs et les risques que court chacun des
acteurs.

1. APPROCHE METHODOLOGIQUE

1.1.  Milieu d’étude

D’une superficie de 3233 km2 (INSAE, 2005), le Département de
l’Atlantique est l’un des douze départements que compte le Bénin.
Il est le plus petit en superficie et regroupe plus de 14% de la
population béninoise (INSAE 2013). Il est limité à l’Ouest par le
département du Mono avec le lac Ahémé, le fleuve Couffo et le chénal
Aho; au Nord par le département du Zou et à l’Est, par les
départements de l’Ouémé et du plateau. Il compte huit communes
qui sont Abomey-Calavi, Allada, Kpomassè, Ouidah, Sô-Ava, Toffo,
Tori-Bossito et Zê (figure 1).
Pratiquée depuis des lustres dans cette contrée, cette tontine est
organisée pour fêter (Sékou, 2020). Elle a été découverte en 2017
au cours d’une enquête auprès des entrepreneurs agricoles qui
cherchent à surmonter leurs difficultés d’accès au financement
bancaire. Ces entrepreneurs en fin d’année, offrent leurs produits
pour rembourser les tontiniers qui perçoivent alors les produits
agricoles et autres biens. Ainsi, la tontine traditionnelle fondée sur
les festivités a été transformée pour financer les PME agricoles au
sud du Bénin.
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Figure 1: Situation géographique et découpage administratif du milieu
d’étude.

1.2. Echantillonnage et Collecte des données

Pour la collecte des données, une pré-enquête réalisée dans le
milieu d’étude a permis d’avoir la liste des principaux promoteurs
de cette tontine. De cette liste,  10 promoteurs chefs tontiniers ont
été tirés et interviewés sur les risques encourus, les cas de rupture
et les difficultés rencontrées dans les communes de Ouidah, Abo-
mey-Calavi et Allada qui sont choisies à cause de l’importance de
cette pratique dans ces contrées. Chaque promoteur a fourni une
liste de 15 participants de son groupe et on y a sélectionné de fa-
çon aléatoire respectivement 30, 40 et 30 participants dans les
communes suscitées soit au total 100 adhérents.
Les entretiens effectués avec ces derniers ont permis de collecter
les données sur les diverses caractéristiques de la tontine Adogbè
à savoir : les mises et parts de la tontine, le nombre d’adhérents,
l’étendue de la tontine, le nombre de parts par acteur, les montants
cotisés, les valeurs des biens reçus en fin de tontine, les avantages
et les inconvénients et risques qu’encourent les adhérents.
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1.3. Traitement des données

Les données ainsi collectées ont fait l’objet d’analyse bi-variée en
mettant l’accent sur le genre, le niveau d’instruction. Les mises et
leur fréquence, les montants cotisés, les valeurs des biens perçus
et le nombre de mises ont été analysés en fonction de ces
paramètres. Une typologie de la tontine Ado-gbé a été élaborée
par rapport à la durée et aux montants des mises.
Partant des mises et de la durée du cycle de tontine, nous avons
déterminé le montant que chaque tontinier devra prendre en fin de
cycle. En effet, tout se passe dans ce système comme un emprun-
teur qui cotise R francs par semaine ou mois pour récupérer une
valeur VF en fin de tontine. En désignant par i le taux d’intérêt, on a
:

      (1)

Où p est la période de cotisation, n le nombre d’années.
Pour n=1, on a :

                                                   (2)

Nous prenons pour les calculs le taux d’épargne de 3,5% dans la
zone UEMOA.

2. RESULTATS ET DISCUSSIONS

2.1. Caractéristiques socioéconomiques des usagers de la tontine
Ado-gbè

La tontine ado-gbé est pratiquée par des hommes et des femmes
issus de différentes catégories socioprofessionnelles. Il s’agit des
commerçant(es), les artisans (es) les agents commerciaux des
entreprises de la place, les ménagères, les enseignants, les taximen,
les cultivateurs, les étudiants et les agents de sécurité. L’analyse
montre que les femmes sont plus actives que les hommes dans ce
système de tontine parce qu’elles sont les plus exclues des
systèmes financiers formels. Pour ce qui est du niveau
d’instruction, le nombre de participants chute selon que l’on passe
du primaire au supérieur. En effet, plus le niveau d’instruction est
élevé, moins la tontine est considérée parce qu’on pense que cela
n’est que pour les gens démunies et analphabètes. Les cadres
supérieurs qui s’adonnent à cette tontine sont ceux en chômage ou
pratiquant des activités de survie.
D’une profession à l’autre, les participants varient suivant le genre
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et le niveau d’instruction. Les commerçants y sont très actifs. 42%
des femmes commerçantes contre 26% des hommes et 39,47%
des hommes artisans contre près de 24% des femmes (tableau 2).

Tableau 2 : Répartition des participants à la tontine Ado-gbè
suivant le genre, le niveau d’instruction et la profession des

enquêtés (%)

(   ) Effectif des répondants. Source : Données de l’enquête, 2019

2.2. Perception des origines de la tontine Ado-gbè par les usagers

L’origine de la tontine a été analysée à travers les perceptions de
ces participants. Il ressort des investigations menées que 35% des
participants pensent qu’Ado-gbè provient des anciennes pratiques
ancestrales, près de 31% pensent qu’il est d’origine Fon alors que
18,56% y trouvent une dérivée des tontines journalières simples
(tableau 1).  Plus de 12% trouvent que ce groupe est né des
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difficultés financières des périodes de fin d’année où les
populations ont du mal à s’approvisionner en biens alimentaires.
Alors que 20% des tontiniers de niveau primaire pensent qu’elle
est d’origine fon, 5% de niveau supérieur croient qu’elle vient des
difficultés qu’ont les ménages de s’approvisionner en produits
divers pour bien fêter. 37,10% des tontiniers qui pensent qu’Ado-
gbè tire son origine des anciennes formes de tontines ancestrales
« fon1 » ou d’une amélioration des tontines de groupe simple et
des difficultés financières des périodes de fin d’année sont du pri-
maire et du secondaire.

Tableau 1 : Répartition des participants suivant l’origine de la tontine
Ado-gbè et le niveau d’instruction (%)

1 Une des langues parlées dans le sud Bénin

(   ) Effectif des répondants. Source : Données de l’enquête, 2019.

2.3. Confiance et cotisations, base d’adhésion et de maintien de la
tontine Ado-gbè

L’analyse des données collectées montre que la tontine Ado-gbè
fonctionne sur la base de deux principes qui sont : la confiance et
les cotisations.  Selon le premier principe, 60% des acteurs de la
tontine estiment que le tontinier doit être un homme ou une femme
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de confiance ayant une ancienneté dans le milieu. Il est reconnu
avoir une activité qui prospère et il doit être un homme ou une femme
sociable. Ces critères sont d’une importance capitale car la
disparition du chef tontinier est un préjudice social important.
Autrement dit, le chef tontinier doit avoir une activité prospère et
être connu de tous dans le milieu. Ce critère n’est pas aussi fondé
dans le cas des tontines usuelles (Adéchoubou et Tomety, 1992 ;
Lelart, 1990) car les fonds collectés sont remis au fur et à mesure
aux membres2. Ainsi l’adhésion à la tontine Ado-gbé dépend de la
confiance que les adhérents en lui, de sa sociabilité et de son an-
cienneté dans le milieu. Le second principe indique que 98% des
adhérents à Ado-gbè estiment que la cotisation est le ciment qui lie
tous les participants. Ce principe est valable à toutes les formes de
tontine (Adéchoubou et Tomety, 1992 ; Dupuy, 1990, Lelart, 1990).

2.4. Fonctionnement de la tontine Ado-gbè

La tontine Ado-gbè consiste donc à cotiser par semaine ou men-
suellement un montant fixe appelé « mise ou part » auprès du chef
tontinier. Celui-ci est supposé « épargner » la somme collectée
pendant la durée de la tontine qui est en moyenne un an. Au
démarrage les adhérents expriment chacun leurs besoins, c’est-à-
dire la composition des produits à percevoir en fin de tontine. Des
discussions se font entre le chef tontinier et l’adhérent par rapport
au montant qu’il aurait cotisé et les besoins exprimés. Au terme de
ces discussions, une entente est réalisée qui peut amener
l’adhérent à revoir le montant ou le nombre de mises à souscrire. A
la fin de la durée du cycle qui coïncide avec les périodes festives et
celles des récoltes agricoles, une date est fixée et les adhérents
perçoivent leurs biens exprimés en fonction du montant et du
nombre de mises, des antécédents au cours du cycle ou non. Les
antécédents au cours du cycle portent sur les manquements
éventuels, les emprunts soldés ou non auprès du chef tontinier.
Au niveau des entrepreneurs chef tontiniers, le fonds ainsi collecté
périodiquement est utilisé pour servir de fonds de roulement à
savoir l’achat des intrants, le paiement de la main-d’œuvre surtout
occasionnelle et le petit matériel à remplacer. A la fin du cycle de
tontine, le chef tontinier rembourse les adhérents avec une partie
de sa récolte et vend le reste si possible. Il achète en gros les
produits manufacturiers exprimés par les participants.

2 Le chef tontinier ne garde pas les fonds dans le cas des tontines usuelles.
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 Ainsi, suivant Pairault (1990) qui assimilait les adhérents aux
tontines mutuelles de secourus et secours ou de perdants et
gagnants à cause du tour rotatif de ramassage, étant donné
l’absence de tour dans le système Ado-gbé, les adhérents ici
apparaissent simultanément comme des perdants durant le cycle
et des gagnants en fin de cycle.

2.5. Valeurs et nombre des mises

Les montants des mises dans le système Ado-gbè varient de 200
à 1000 FCFA et leurs fréquences d’une semaine au mois (Lelart,
1990 ; Lelart et Gnansounou, 1990) (tableau 3). A mesure que les
montants des mises augmentent, le nombre de parts par adhérent
diminue. Les hommes misent des parts de montants plus élevés
que celles des femmes. Alors qu’aucune femme ne mise plus de
600 FCFA une seule mise trois parts de 600 FCFA et seul un homme
dispose de 5 mises de 500 et un autre de trois mises de 200 par
semaine (tableau 3).

Tableau 3 : Répartition des tontiniers Ado-gbè suivant la valeur des mises
(%)

(   ) Effectif des répondants. Source : Données de l’enquête, 2019

Le nombre moyen de parts détenu par un adhérent varie
statistiquement suivant le niveau d’instruction et l’activité principale
de l’adhérent. Il reste par contre invariable suivant le genre (tableau
4). Ainsi un adhérent de niveau primaire a en moyenne 1,02 part
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contre 1,097 pour un du niveau secondaire et 1,46 pour celui du
niveau supérieur (tableau 4).

Tableau 4 : Nombre moyen de mises suivant le genre, le niveau
d’instruction et la profession des tontiniers.

Source : Données de l’enquête, 2019.

2.6. Durée et montant hebdomadaire des cotisations

La durée de cotisation dans la tontine Ado-gbè est théoriquement
d’un an. Mais les résultats montrent qu’elle varie entre 52 et 60
semaines. Elle est en moyenne de 55 semaines soit, un an trois
semaines. Cette durée moyenne est statistiquement différente
suivant le niveau d’instruction alors qu’elle est identique suivant le
genre et la profession de l’adhérent (tableau 5). Ces résultats
corroborent avec ceux de Lelart (1990) qui voit les tontines se
renouveler annuellement et leur élargissement au fil des années.

Tableau 5 : Durée moyenne (semaines) de cotisation suivant le genre, le
niveau d’instruction et la profession.



LA TONTINE ADO-GBE : UN SYSTEME DE WARRANTAGE FINANCIER POUR
LA PROMOTION DES ENTREPRISES AGRICOLES AU BENIN 93

Source : Données de l’enquête, 2019

En intégrant le nombre de mises, et en ramenant les mises
mensuelles en cotisations hebdomadaires, les cotisations hebdo-
madaires varient de 200 à 2500 FCFA. Il a relevé qu’aucun homme
ne cotise moins de 200 FCFA par semaine. Près de 17% des
femmes de niveau secondaire cotisent en moyenne 600 FCFA par
semaine, tous les hommes de même niveau cotisent plus de 700
FCFA par semaine (tableau 6). Toutefois, l’analyse montre que près
de 85% des hommes ont des cotisations hebdomadaires presque
égales à 1000 FCFA. Ceci confirme que ce type de tontine est
celui des démunis pour pouvoir organiser les fêtes en liesse. Par
ailleurs, ces résultats confirment aussi ceux de Lelart (1990) et
d’Adéchoubou et Tomety (1992) qui ont trouvé des mises
semblables des adhérents pour les tontines rotatives au Bénin.
Les montants cotisés par semaine sont statistiquement différents
suivant le genre et la profession du tontinier et identiques suivant le
niveau d’instruction (tableau 7).  Respectivement les femmes et les
hommes cotisent en moyenne 738 et 968 FCFA par semaine.

Tableau 6 : Montants moyens des cotisations par semaine (FCFA)
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Source : Données de l’enquête, 2019

2-6- Montants cotisés et valeurs des articles reçus

Les montants cotisés et les valeurs des biens perçus sont aussi
statistiquement différents suivant le genre et la profession des
tontiniers mais identiques suivant le niveau d’instruction (tableau
8). Les mises étant en fonction des revenus des tontiniers, il est
clair chaque adhérent participe en fonction de son revenu et que
les faibles mises rapporteront les biens de faibles valeurs. Ceci est
montré par les mises, les montants cotisés et la valeur des biens
perçus qui sont statistiquement différents suivant le genre et la
profession.  Ainsi les hommes misent et perçoivent plus que les
femmes et les commerçants plus que les ménagères et les
étudiants ; les taximen plus que les commerçants, etc. (tableau 8).

Tableau 8 : Mises, montant cotisé et valeurs de biens perçus (FCFA) et
ratio moyen des valeurs des lots reçus sur le montant cotisé
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Source : Données de l’enquête, 2019.

2.7. Différents types de tontine Ado-gbè

La nature des biens que les tontiniers reçoivent en fin de cycle ont
permis de catégoriser les groupes de tontine. Les différents types
d’Ado-gbé rencontrés sont Ado-gbè pour vivres plus argent (47,42%),
pour ustensiles de cuisine, vivres et argent (12,37%), pour habille-
ment, vivres plus argent et ustensile de cuisine (18,56%), pour
moyens de déplacement (2,03%) (tableau 9). Respectivement 49%
et près de 24% des femmes s’adonnent à Ado-gbè vivres plus
argent et Ado-gbè habillement/ vivres plus argent/ ustensiles de
cuisine contre dans cet ordre 45% et 10,50% des hommes. Les
femmes en général s’intéressent le plus souvent aux ustensiles de
cuisine et aux habillements.  Le nombre de participants suivant le
niveau d’instruction chute selon que l’on passe du primaire au
supérieur. En effet, plus le niveau d’instruction est élevé, moins la
tontine est considérée parce qu’on pense que cela n’est que pour
les gens démunies et analphabètes. Les cadres supérieurs qui
s’adonnent à cette tontine sont ceux en chômage ou pratiquant des
activités de survie.

Tableau 9 : Répartition des participants suivant le genre, le type d’Ado-
gbè et le niveau ( % )
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 Effectif des répondants ( ) Source : Données de l’enquête, 2019.

2.7. Analyse économique de la tontine ado-gbè : un système
essentiellement profitable au promoteur

En admettant que le système est un système financier où l’adhérent
cotise pour percevoir un crédit disponible dans un an, quel devra-t-
être le montant des mises ? En admettant les mises en cours, quels
montants chaque tontinier devra percevoir ?
Le chef tontinier est le seul grand bénéficiaire de ce système de
tontine sans intérêt. L’application des taux d’intérêt montre que le
promoteur de la tontine ne devrait pas faire la somme arithmétique
des montants cotisés, mais lui appliquer un coefficient de
capitalisation. Ainsi, un tontinier qui cotise 200FCFA par semaine
ou par mois devrait recevoir respectivement 10 588 ou 11 245 en
fin d’année (tableau 10). Non seulement il empoche les intérêts gé-
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nérés, mais il prélève le montant d’une mise pour frais de tontine.
Le système est essentiellement profitable au promoteur qui gagne
non seulement sur les épargnants et il tire profit en n’empruntant
plus dans les institutions bancaires.

Tableau 10 : Montant à percevoir suivant la périodicité et les mises pour
une durée de cotisation d’un an

                                    Source : Donnée de l’enquête, 2019.

2.8. Avantages de la tontine Ado-gbè

Les avantages tirés par l’entrepreneur agricole responsable d’une
tontine Ado-gbè se situent à deux niveaux.
L’entrepreneur en collectant les fonds des participants à la tontine
se constitue un capital pour ses activités. Il utilise ce fonds pour
acquérir les intrants, effectuer des faibles réparations de ses
équipements et infrastructures et payer la main-d’œuvre travaillant
dans sa ferme. Par ailleurs, un pourcentage du montant cotisé est
prélevé par l’entrepreneur sous forme de frais de tenue de compte
conformément au principe de la tontine. De plus, les produits de la
ferme de l’entrepreneur sont vendus indirectement aux tontiniers en
fonction du montant cotisé. Ainsi, l’entrepreneur dispose de fonds
de roulement pour l’entreprise et garantit ainsi l’écoulement de ses
produits en fin d’année. En achetant les biens à distribuer en fin de
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tontine, il achète en gros les biens et se fait une marge bénéficiaire
que lui seul peut estimer et calculer.
Ainsi le promoteur d’Ado-gbé ne se présente plus à la banque ou
dans les structures de finance décentralisées (SFD) pour financer
ses activités. Il n’y a plus d’intérêts à verser à ces dernières mais
doit consacrer une partie de son temps pour la collecte des fonds
et la distribution des biens et vivres en fin de cycle. Pour cette distri-
bution, il recrute des jeunes pour pouvoir respecter les clauses de
la tontine auprès de chaque tontinier.
Selon les populations, le système Ado-gbè est une sorte de
warrantage qui permet de garantir de l’argent pour en recevoir plus
tard et il permet de surmonter les difficultés monétaires qu’elles
rencontrent habituellement en période de fête des fins d’années.
Pour elles, bénéficier des lots sus cités en ces périodes leur donne
de la joie parce qu’elles estiment au-delà de toute considération «
qu’il n’y a rien de meilleur que de cotiser pendant des semaines
pour espérer recevoir à terme de quoi fêter ». Ce qui enchante est
le respect du contrat par le chef tontinier et la valeur des apports en
nature et en espèce.

2.9. Les risques de la tontine Ado-gbè

La pratique d’Ado-gbè présente un certain nombre de risques pour
les différentes parties (responsables et adhérents). Pour le
responsable de la tontine, les risques encourus sont (i) la cessation
de la cotisation par les adhérents (ii) la perte ou le vol de l’épargne
des adhérents, (iii) les braquages, (iv) la malhonnêteté de certains
souscripteurs et (v) la mauvaise récolte ou épizootie dans la ferme
d’élevage. Tout participant qui abandonne ne récupère plus ces
fonds et tout participant qui emprunte de l’argent auprès du chef
tontinier, parce qu’en difficultés diverses, rembourse un intérêt de
10% sur le montant emprunté et doit rembourser intérêt et capital
dans un intervalle d’un mois.
Quant aux participants, le principal risque qu’ils courent est l’inca-
pacité du responsable de la tontine à fournir les animaux et les vi-
vres à la fin du cycle de cotisation. Pour minimiser les risques et
prévenir les dérapages des tontiniers, le responsable de la tontine
établit un règlement intérieur inscrit au verso des cartes de
cotisation.
Il arrive que certains responsables investissent les fonds de
collecte dans des activités génératrices de revenus, lesquelles
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activités ne prospèrent pas certaines années ou connaissent même
des faillites. Cette situation leur crée des dettes et les rend
incapables d’honorer leurs engagements vis-à-vis des adhérents.
De plus, un tel système n’est possible qu’en milieu rural où tout le
monde se connaît. En milieu urbain, le risque de disparition du chef
tontinier est très élevé.

2.10. Amélioration de la tontine Ado-gbè pour devenir Azo-gbe

Plus de 93% des tontiniers Ado-gbé souhaitent une amélioration
du système dont 59% des femmes contre 34% des hommes
(tableau 10). Les axes d’amélioration portent sur la légalisation du
système (27% environ) ; la liberté d’exercer l’activité (3%), la
domiciliation de l’argent collecté dans une banque (6% environ), la
réduction des taux d’intérêt lorsqu’un des membres emprunte (près
de 26%), la valeur des biens perçus devant être supérieure aux
montants cotisés (15,50%) et la variation ou l’introduction d’autres
biens dans les lots à distribuer (plus de 22%). Ces suggestions
varient suivant le sexe, la profession et le niveau d’instruction des
participants (tableau 10).
L’amélioration du système consiste à le rendre pérenne en le
transformant en un système qui encourage l’épargne. Pour ce faire,
les tontiniers n’auront pas de simples cartes mais des carnets avec
des feuillets. Et en fin d’année, le promoteur collecte les carnets et
capitalise les avoirs en compte de tous les tontiniers suivant le
principe d’épargne composée. Les participants, annuellement
recevront des vivres et autres biens pour les fêtes comme cela se
fait mais cette distribution festive doit être un pourcentage des avoirs
en compte et les désirs de chaque tontinier.
A partir de ce système, les membres ayant des problèmes pourront
accéder au crédit mais en utilisant des taux de microfinance ou
bancaires et non des taux usuriers actuellement pratiqués. Le
cumul des avoirs de chaque membre, pendant un certain nombre
d’années en fonction des mises, devrait permettre d’avoir accès
au crédit d’équipements pour rehausser la productivité des activi-
tés de chaque membre dans sa profession ou des crédits fonciers
pour acquérir des terrains. Une telle transformation pérennise le
système et fait passer le système Ado-gbè au système Azo-gbè,
soit « groupe ou association de travail ». Mais les capacités de
gestion des chefs tontiniers Ado-gbè constituent un blocage à une
telle mutation. C’est pourquoi, les institutions de microfinance sont
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plus indiquées à moderniser le système. De plus, les écoles de
formation professionnelle pourront s’en inspirer pour contraindre les
parents des apprenants à constituer des fonds pour l’installation
future de leur enfant apprenant en épargnant en moyenne cent mille
(100 000) par an dans une banque de la place durant la période de
formation de l’apprenant. A la fin de la formation, le fonds ainsi
épargné et capitalisé constituera le fonds d’investissement pour
l’installation professionnelle de l’apprenant. Par affinité, ces
apprenants ayant fini peuvent constituer des coopératives pour
accroître leur fonds d’investissements de base. Le recours au
crédit sera un complément suivant les besoins de l’entreprise et du
domaine d’activité.

Tableau 11 : Répartition des participants suivant leurs recommandations
pour l’amélioration d’Ado-gbè (%)

(   ) Effectif des répondants. Source : Données de l’enquête, 201

CONCLUSION
Cette étude a permis de révéler les pratiques de la tontine Ado-
gbè, ses origines et ses variantes actuelles au Bénin. Jadis utilisée
pour les fêtes, la tontine est pratiquée de nos jours par les entrepre-
neurs agricoles pour surmonter les difficultés d’accès au finance-
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ment bancaire et de microfinance Elle fonctionne ainsi comme un
warrantage d’argent pour le tontinier et pour le
promoteur-entrepreneur, comme source d’écoulement de ses pro-
duits et un mode d’accès au crédit. Le système est beaucoup plus
bénéfique aux entrepreneurs qu’aux tontiniers et sa pratique en ville
comporte assez de risques. Toutefois, un tel système mérite une
attention particulière des structures bancaires et parabancaires pour
la mobilisation de l’épargne à long terme. Les institutions de
microfinance pourraient l’exploiter pour le rendre pérenne, en con-
servant ou non son caractère festif et octroyer des crédits fonciers
ou d’équipements aux adhérents pour accroître la productivité des
facteurs de leurs activités professionnelles. Les établissements de
formation professionnelle pourront aussi l’exploiter pour constituer
des fonds d’installation aux diplômés de ces écoles dans ce
contexte de rareté des sources de financement externes des jeu-
nes entreprises.
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